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ES CECU30KYIES DES FLEURS LE BLE 


Le*.'; Cécidomyies de? fleurs de blé (Cécidoqyie jaune et Cécidomyie 

orange SIT0DIPL03IS ^pseLlnna) ne sont pas des ravageurs nouveaux en Fronce. Leur présence a été 
signalée depuis longtemps dé* i et des attaques ont été parfois observées, notamment en 1930 dans 
la région parisienne r 

C l est L partir de !9'~3 qu'elles ont attiré à nouveau l’attention. En 1966 on leur a 
attribué des baisses de réméré nn e : de qualité inpor tantes t Ces baisses de rendement, peut— être 
|pas toujours imputables aux Cécidomyies d’ailleurs, ont su? ci té une inquié^ide justifiée dos 
céréaliculteurs. Mais en 1967, malgré la présence parfois importante d’adultes, Les dégâts ont 
été en général faibles ou nuis, m*ne en 1 : absence de tout traitement. 

Cette constatation permet de penser que des traitements systématiques effectués tous 
les ans ne sc justifient pas et. que seules des observations précises sur ces ravageurs et les 
différents facteurs qui conditionnent xeur évolution permettent de déterminer 1’ opportunité de3 
traitements. I-lalheureusement si La biologie générale de ces deux Cécidomyies est maintenant .assez 

E ien connue, 1 : influence des facteurs climatiques, agronomiques et culturaux sur leur évolution 
t leur r.ocuiué est er.ccr* - n.1 précisée. 

Les Cécidomyies des fleurs de blé sont deux petits moucherons de 2 a 3 ™ de longueur 
qui se différencient essentiellement dons les cul runes par leur couleur. l ; une £p nt^jjiia__ tr i ti ci 
est entièrement jaune : c'est La cécidcnyio jaune ; l'autre _E_i todi nlo -?L3_mos ellana est orange 
c’est la cécidomyie oronge* -os autres à coracrères distinctifs ne peuvent Ctre utilisés que pâl- 
ies spécialistes. 

IpiOLCGIZ ET ISC-ATS DE IA. ^'-irpLiiE^JAUTT, • 

Les prcnieis «Lûtes etc la Céci . omyie jaune apparaissent en général fin Lai lorsque 
b,-, température du soi à 2 r, ai ive à .0°. Dès leur serti o les femelles 3 ‘accouplent et pondent 
Leurs ceuf3 en groupes de dix eraaro.. entre les glumes.- dè** le début de l’épiais on. Cette ponte 
- lieu au coucher du soleil et ^relablcment pendant la première partie de la nuit. Cnaque femelle 
peut il xf es ter cinq à P x leurs Les pc.itcs sent nombreuses lorsque plusieurs soirées chaudes, 
îunides et calmes se succèdent lors de la soi tic des femelles, 

La durée d’incubation est d'environ huit jours. La croissance des larves dure trois 

t ernaires et se fait au détriment âu jeune grain qui avorte. Cette cécidomyie occasionne dcnc des 
crtes de rendement. 

/.près leur complet iévelc ppement 2 es larves de couleur jaune, sautent sur le sol 
Lors d'une pluie, s'enterrent à un? faible profondeur c-t tissent un cocon sphérique. 

pîOLOGPLET DEGATS^! 1 ÇR.UTGE : 

La Cécidomyie orange apparaît un peu plus tard. La ponte s -effectue également 
immédiatement après la sortie ces fenciles au cours de soirées chaudes ; humides et calmes, 

Les oeufs sont déposés isolément ou par groupes de deux ou trois au maximum dans les 
épis plus développés, à 1 ' an croche de la floraison. .«•/»♦. 
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Les larves, oranges, se développent donc eux dépens de grains plus évolués qui n’avo 
tent pas, mais se déforment- se fendillent laissant apparoitre le germe* oi plusieurs larves 
attaquent le mime grain, celui-ci peut se Hier et les dégâts ressembler à ceux de la Cécidomyie 
jaune. En fin do leur évolution, qui a la né me durée que celle de la Cécidomyie jaune, les lar- 
ves de Cécidomyie orange se laissent glisser à terre et s’enfouissent pour tisser un cocon 
sphérique. 

Cette Cécidomyie nuit à 1 : apparence du grain et parfois à la valeur boulangère de 

la farine* 

Los larves de3 deux Cécidonyie3 peuvent rester vivantes plusieurs années (ciapause) 
dans de3 cocons sphériques . da es le sol, avant de do .nier de nouveaux adultes Chez la Cécidomyie 
jaune cette diapause peut durer deux h trois aiis» Chez la Cécidomyie orange,- elle peut se 
prolonger jusqu’à douze ans, la majorité restant quatre à cinq années r Cette particularité 
biologique rend difficile les prévisions de pul.lulation or. fonction des dégâts des années pré-* 
cédentes , 

Il faut souligner que les oeufs,, les larves r 3o3 nymphes de ces Cécidomyics soht 
souvent parasités par d'aurre insecues qui peuvent rinni provoquer une régression naturelle des 
pullulations - 

DETERMINATION DE LA DATE ET DF 'PPORTOÎUTF DES TRAITECTCTE ; 


Cotoe étude sommaire de la biologie de ces oeux ravageurs montre que la date et 
l’opportunité des traitements dépendent des feote’irs suivants : 

. 10 ) de 1 : apparition dos adultes dans les cultures 
2°) de 1* arrivée au stade sensible de la céréale au moment du plein vol des adultes 
5° ) des ccndit-oas climatiques : soirées chaudes, hurrdes et calmes, 

la ccnccrd.irce de ces trois facteurs est indispensable pour que les Cécidooyies 
soient dangereuses et provoquent des uégâti . Li un des facteurs manqua t il n'y a pas do risques 
d’attaques e t les traimomonts sont inutiles. Ceci explique la vcmdLabilité des dégâts d’une 
année à l’autre le caractèr» occasionnel de la recuite do ces Cécidonyies II esc certain 
qu'en 1 v>6G - année où 1er. dég£.:j oit éti partuculilr ornent importants dans certaines régions, le 
maximum des ro~t_eu des adultes a cci.-culé a* ec 1 1 arrivée aux stades sensibles des principales 
variétés de blé- Par contre cr. IS67, les cbser^-ations fautes sur le vol des Cécidomyie 3 c-t la 
végétation des blés ont montré qu’il y avait un décalage important entre le maximum des sorties 
et l’arrivée au stade sensible cos variétés les plus importantes, ce qui explique qu’il n’y 
a pas eu de dégâts et que les traitement no devaient ctro qu ! exceptior ncls . 


Il est donc nécessaire p'* r 6 été 'Tirer d : rr e part l'opportunité du traitement et 
d’autre part su date d'applicah on de prévoir 1 1 importance du vol au printemps par une évalua- 
tion de- la population larvaire dans le- sol au noyon de sondages, de suivre les sorties dca 
adultes au printemps par d.-c élevages., des piégeages ou des observations directes dans les 
cultures, de tenir compte du etr-e végétatif du blé et des condi’Lons climatiques au moment 
du maiiimum du vol. 


I-Iais l’ importance jo tous ces facteurs déterminant le. nocuité 
très variable d'ur.e région à l’autre et nëm 3 cf une culture à 1 5 autre-, La 
tunité et la date du traitement éventuel ro peut donc ô r re prise qu'à 1’ 
tation* 


des Cécidomyie s est 
décision sur l'oppcr- 
écnelon de. l’explci- 
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La mise en place d'i *n certain nonbre de postes d'observations avec élevages ou pié- 
geages dans les principales régions céréalières pourra permettre auz Stations d* Avertissements 
Agricoles d'avoir une idée générale sur l’allure du vol et l'évolution de la végétation et 
ainsi d* informer et de mettre en garde les céréaliculteurs. 

Mais ceux-ci devront toujours compléter ces informations au niveau de leur exploi- 
tation en observant leurs cultures entre 17 et 21 heures ou en réalisant des piégeages* 

Cotte dernière technique se heurte toutefois à la difficulté d* identifier avec certitude les 
capturas. En effet, un certain nombre de Cécidomyies dont quelques unes ressemblent beaucoup 
aux Cécidomyies des fleurs de blé peuvent fréquenter les céréales et ainsi être la cause de 
confusions. 

Dans les cas qui doivent rester exceptionnels où il est nécessaire de traiter, seuls 
les produits à hase de Lindane peuvent en l'état actuel de nos connaissances ot de la législa- 
tion sur les résidus, être utilisés. 


CEÀRAKCCNS des siliques du colza 

Jr.e activité notable de ces ravageurs ayant été remarquée dès la fin avril dans 
cei -aines régions (accouplements), il y a lieu d'intervenir dans les cultures où l'on aura remar- 
qué en moyenne 2 à 3 insectes ou plus par pied. 

Le traitement sera d'autant plus efficace qu'il sera réalisé par une journée chaude 

et sèche. 

Les colzas étant actuellement en pleine floraison, seuls les produits ci— après 
peuvent ôtre utilisés. 

- endosulfan t 500 gr de matière active à l'hectare 

— phosalone : 1000 gr de matière active ù l'hectare 

— polychlorocamphane : 4000 gr do matière active à l'hectare 

- toxaphène : 4000 gr de matière active à l'hectare 
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